1. Aokt ?78 E03
Des que te foleil moins cbhqw
Nous lance des feux trop ardens,
Duans notre demeure tranquilie,
Plus d’un amufement utile
Varie & remplit nos momens....
Des flecles patlfs guelquelivis
Clio mous fair percer le voiles
Quelguefois encore 2 nos doigts
Laignille obéic fur la toile.
Un eauetien rempli d’auraies )
fouvent interrompt no re Cuvrage ;
L’amitié feule en § it les fraix i
la raifon & le badinag
Tour-a-tour v mélept, :ure graits.
D’une arhe trauquﬂle & conterite ,
Ainfi fans regrets ni defirs
Nous atteignons "heure charmante
O le foufe henreux des zéphirs
Rafraichit Ja terre britlante:
Le jour qui fult de nos vallons
Neus lance fes derniers raions,
Le travail ceffe dans la plaine,
Et du joug enfin déliveé,
Sur 'herbe qu’il foule & .fon gréy
Le beeuf lentement fe promene.
Vers fa demeure cependant
Le laboureur revient gaiment,
Et devant {a cabane antique
On lui dreffeun repas rumq ue
Que ia faim va.readre excellenie
Augour de lui e réuniffent
Ses compagnons laborie
De leurs chants groffiers 1z is joicux
Les échos voifins retentiffent.
Chacun prend & vuide a {on tour
Une coupe de vin remplie:
On boit, on rit, & Uon oublie
Les pénibles cravauy du jour.
Eufin la nuit étend {es voiles 5
i’or étincelant des éroiles
Eclate dans un ciel ferein ;
¥t tandis qu'ici tout {ommeiliey
Nous goltons un repos divin ,
Que ne troublernt J\\uu au ma
Ni le {ouvemr de la veille,
Ni le fouci du lendemain,




